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Le jeune Balandurd est mélomane,
mais tendre.

-Wagner I quel talent I Sa musi-I
que me fait pleurer. ->

- Peuh 1 fait quelqu'un, un coup
de pied bien appliqué pourrait vous
produire le mme effet I

Conciliant au possile:
Lui (la voyant so disposor û sotir).

-Quand reviendras-tu I
Elle.-Quand ça m fera plaisir.
Lui,... .Ma;s pas plus tard, n'est ce

pas ?

Vas si ramollot, lI fameux colonelc
auquel certains journaux prêtent tant
de bourdes et du naïvetés.

L'autre soir, une damne lui deman-.
dait quei était, d'après lui,le meilleur
général.

- Madafe, répondit le vieux
guerrier, c'est lu acré b... auquel la
fumée du la poudre l'ait r:ieux voir
et le bruit du cauoi mieux entudre 1

C«mnteii six Personnea g-rarent
$75-000. - Un cinquième du billet No

46799, qni gagna le.grand prix de $75-1
ooo, dans la loterie de l'Etat de la
Louisiane le o Nov. dernier, était te-
nu à Traverse City. Six personnes ont
envoyé en mûme temps pour des cin
quitûmes de billets. Quand ils arrivè-
rent, chacun en prit un et celui tenu
par Mr Jcseph Pohli, un digne jeune
homme commis de vente chez Hamil-1
ton et Milliken, gagna un cinquième dut
prix capitale de $75.000 et il entra en
possession de l'argent par l'entremise
de la première banque nationale decette
ville. $15.000 et le gain lutdivisé.Tous
ces heureux feront lon usage de leurc
argent. Traverse Ciy (Michigan) Ea-
le Ede. 29.

Nous avons été invités il y a quel-
ques jours pair M. JO. Racine à dé.
guster un clarct déiicieux qu'il ve-
nait justement de rcenvoir. Nous
Lvouons en avoir renconitréerarment
de pareil à Montréal, et pour un mo-
ment nous uous souiies crus dans les
meilleures caves de Bordeaux.

Da reste ce qui fait la réputation
de LA NIIIS, c'.st justement ce soin
particulier qu'apporte M. Jos Racine
à n'acheter que des boiesons de pre-
mier eboix ; aussi son hôtel est-il le
rendez-vous de tous les gourmets de
Montréal.

Allez donc à La Nel 2'21 rue
St Jacques (près le carré Victoria)
Vous ne regretterez pas votre vista.

Ciez la cncier.e.
- Eh bien, miad:une Duronvy,

votre demoiselle a-t-elle r.a beau-
coup de cadeaux 1

-Mais oui. D'abîorl son parrain
lui a donné une ec esposannée.

-Commeut, un., coupe emp<oison -
née ï

- (),ui, un'e mhie un émail.
-J'y suis ? un: euuîlJ "en cleison-

ne"
- FL bien 1 .« ci que je dl-ais I

lin mot authenti1
Un chîifoier si préisnt dans

une maison dn l'avenu de MNsii.e
et réclame ses étreine .

-Et - quel t Lri ? lui demande le
locataire étou.i.

-C'est moi qui.fouille dans les
ordures, devant vtte I tison... et si
l'on y jetait par hasard un couvert.
d'argent, je vous la rapporterais I

Un père de l'ancien régime rencon.
tre le 1er janvier, sur le boulevard,
son fils, gommeux di la plus bAlle
eau, qui n'est pas veni lui présentre
ses devoirs de Jour de alan.

- Ah 1 c'est vcub î lui dit-il...
J'espérais que vous étig maleds.

Dans un bal bouigeois, on danse
beaucoup mais on ne .soupe pas. La
maîtresse de la tuaiton à un invité:

- Comment, cher monsieur, voua
laissez passer ce quadrille ?

-Hélas I madame, ventre affamé
n'a.par d'orteils.

-V ous n'allez pas aux eaux, cet
été I

-Jc- me bouge pas.
- Vous n'avez pas bougé cet

hiver non plus ?
- Je 'ai pas pris un chemin de

fer depuis un an. Que voulez.s,u,
il .y a de" années ch l'on est pas enl
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.- binot avait été fort long à se décider à prendre
femne; il la voulait ni trop grand ni trop petite, ni
trop brune ni trop blonde. Il exigeait un pied parfait,
des m.ins mignonnes, des yeux noirs et veloutés, la peau
blanche sans être mate, de la distinction sans afféterie,
de l'esprit sans prétentionu; à toutes ces qualités il fallait
joindre une bonne santé, des parents bien poéss, uno
belle.mère agréable et quelque espérance de fortune.
Aussi à 32 ans, Robinet avait-il parcouru la plupart de,
salons de Montréal, et était-il reAté céiibitaire comme
(evant.

Il commençait à dés-espérer de la providence, quand
le hasard ce grand faiseur do mariag., l: mit en rapport
avec le bîrou do Custi-Rika. Ce gentillhenne de
noblesse française avait abandonné le faubourg St-
Germain pour la rue Sauguinet, à la suite d'opérations
maîheureuses. Inventeur, d'un prcédé pour faire les
vins sans raisin, le baron homL.e patriote, ava t pensé
porter par là un coup du jarnac au hiloxera. Une
usine fut montée, à b anterre et L.s crus lIs plus rarissimes
naquirent comme 1 ar euchantenent dans les a:aut-
bics du baron. R en as fut nîligé pour assurer le
succès de l'entreprise. On vieilli-ait les b)urgogUes et
les bordeaux par de savantes munipulations et lu prolé-
taire indigent pouvait se payer le luxe d'une bouteille
de ehtteat-lafittre, année de la comèët MIalhuureusement
toute une noce dont le rpas avait été nriosé avec du
Sauterne et du Madère, à trente sous le litre, fut prise
durant la nuit des symptôme, lés plus pro.saï.iues de
l'empoisonnement - la mariée faillit trépasser entre les
bras de son époux, et le garçon d'honneur poussait des
hurlements de douleur tout en courant dans les corri
dors de l'hôtel. La police fut saisin de l'affaire - on
confisqua les appareils de l'usine de Nauterre et dé-
fense fut faire au baron dose livrer à la production
des vins artificiels.

Le baron ayant perdu à la fois ses illuiooe et ses
capitaux, chercha quelque adoucissement dans la culture
des Muses. Reméle des plus maigres et souvent pire
que le mal qu'il veut guérir. Les vers du baron ne
se vendaient pas mieux que ses vins, et, désespéré du
mauvais goût de ses compatriotes, il se décida à aller
chercher un monde meilleur au-delà de l'Atlantique.

Cette terre nouvelle lui fut douce; il fit un bon
mariage, et devint heureux père de famille. Ses recet-
tes pour les vins artificiels n'auraient pas ou plus de
succès en Xmérique qu'en France, il eût alors le génie
de les appliquer à la fabrication des couleurs.

Après avoir habité les quatre coins des Etats-Unis,
le baron de Costa-Rika, vint s'installer à Montréil, avec
l'unique héritière que lui avait donné Dieu et l'amour.
Il ouvrit un salon, donna des soirés, eut o bon esprit
de ne pas faire déguster des produits de a fabrication,
et finit par réunir autour de sa famille un noyau respee
table d'adorateurs.

Ce fut dans une de ces soirées que Robinet présenté
par un ami, fit connaissance de Mlle de Costa-R ka. Mon
cier, lui avait dit l'ami tout en le conduisant, tu vas
voir une fille ravissante, ce n'est pas absolument une
beauté classique; analysée e détail on y déceuvre
bien des imperfections, les traits manquent die régulari-
té, la taille est un peu épaisse, mais l'eusemble en est des
plus agréables et ella a par dessus tuut une verve
endiablée pleine do piquant. Si ci e te dit unu blétise,
n'aie pas l'air de L'en apercevoir et fait lui une cour
bien en tègle pour être dans ses bonnes grà s. M Itinte -
nant co-nme il est bon qu tu saches nu p.4u avec qui tu
vas te trouver. je vais w donner quelque détails sur les
invités du baron.

Nous y verrons prob.îblement le c:aliaine Grosébé,
chevalier de la légion d'honneur et actuellement en dis-
ponibilité pas sui e d'une déplorable dirtraction. Il devait
parait-il, mener son régiment au Toikin, et au nmoment
de s'embarquer la tête un peu alourdit par 1, s punchs
d'adieu, il s'est trompé de bateau et a pria le cemin du
Canada. Une fois à Montréal, s'y trouvant bien, il y est
resté. Sa pnsition néanmoins ne manque pas d'être asez
fausse et il se pourrait. fut bien, que la aostalgio de l'ar-
mée le prenant, il décampa d'ici un b au matin sans
tambour ni trompette.

-Nous y verrons aussi AuguEte, ou pour psrler plus
exactement "le bel Auguste". Je te recerm:naade de le
'oigner car c'est le favori de la maison. Garçon d'exté:ieur
agréable et indéchiffrable, nul n'a pu se vanter de con-
naitre son age qui peut varier de trente à soixante ans
Mais la connaissance approfondie des cosmétiques fait
toujours Ecurire sur ses lèvres de rose un eteriel prin-
temps ; et comme en réalité on n'a que l'âge que l'on
porte, nous admettrons qu'il a trente ans et quelques1
mois. Est-ce pour ce secret de radieuse jeunesse que
s'est laissé charmer Malle de Costa-Rika I je l'ignore,
Mais il est un fait certaia c'est qu'ils brulent l'un pour
l'autre de l'amour le plus pur.

- Diable, cela ne ait pas mon afaire, penla intérieu-
rement Robinot; moi qui cherche lemme je trouve tou-
jours la place prise.

Et il ajouta a haute voix.:
-Le nom de cette charmante beauté I
-Clerinde, mon eher.
-Un nom suave que j'aime r4pliqua Robinot Clorin.

de de Costa-Rika, cela frappe agréablement l'oreille.
.- Tu seras bien plus frappé par la iéeeption du baren

qui est franche et cordiale 6 ce n'est pas un dc ces salons
où l'on snnuie a dix huib sarate et ett l'on regarde à

chaque moment la pendule pour voir .il'on peut décem.
ment s'esquiver. Bien au contraire les privilégiés qui
sont admis dans le cénacle s'y amusent comme des petites
baleines, et quand l'on sort .à une heure avsncée.. de la
nuit l'estomac et le gosier sont largement satisfaits.

-Mais c'est la maison du bon ieu s'écria Robin ot I

(A suire)

-Voulez-vons valser avee moi. chère madame I
-Non monsieur, je ne danse jpmaia les danses vives

Jeunes mariés.- tI leur est permis de valser mainte-
nant, aussi ils s'en donnent I!!

La petite pensionnaire en vacance. Aurait bieu en-
vie de valser ella aussi, mais ses tantes sont là ! ! !

Par exception on a [permuis au petit cousin et à la
petite cousine de faire un tiur do valse, ils en font viugt-
sept.

A la mairie.
Une jeune tille a épousé un vieillard, pour sa fortune,

Mien entendu.
-Comme il est courbé ! fait observer quelqu'un en

parlant de l'époux..
-0'est, répond un voisin, pour f àire croire à un ma

riage d'inclination.

Jeu des petits pap.ers
--Qu'est-ce que c'est que la politique?
-L'art d'être à côté de la question.

*

Le jeune Toto Guibollard, élève de quatriaine, au ly
ode, interroge son respectable auteur :

-Dis-moi, papa? Eteoc que nihiliste ça vien du mot
ihi qui veu6 dire : Rien.I

-Cela est tsproDable, monfr.e
-Alors,' des nihilisses,ta veut dire:_ Des ron du

tom ?

A PROPOS DE VALSE

:Dans un pensionnat de jeunesefilles
l'inspecteur est arrivé, il vient passar
l'examen.

L'inspecteur (sollennellement): -
Je voudrris envoyer au tableau la
plus Savante de vous toutes...

Poilsonne ne bouge.
'L'in, cteur, gracieusement. -

Alors,' a vais y envoyer la plus jolie
de ces demoiselues.

Toutes se lèvent.

Un mauvais employé disait à son
directeur :

-J'ai vingt ans de "service".
-Vous voulez dire de"lfontions'',

répondit le directeur.

Une vignette (In Charigari:
Un président à la créwoniu de la

distribution des prix, va posor unue,
couronne de fleurs sur le front d'une
lauiréa/ :

Légende.-Des lfburs dans les e-
veux ! Fi doue ! CL ne so porte plus,
mon petit pere.

Guibollard lit an gazette qui publie
l'avis suivant.

"A partie du ler janvinr. le jour-
nal aura un caractère neuf."

-Sapristi I ajo"te+--il... Si je
pouvais faire changer celui de nia
f'emmue 1

Cueilli dans les Petites Affiches de
Paris:

Il y a promesse de mariage entre:
M. Lelièvre, rue des Hatl"s-Cen-

tralos, et Mlle Caille, rue du Champ.
de l'Allouette.

M. Lenglet, rue le Tondres, et
Mile Lallemand, rue de Barlin.

M. Chanteur, rue du Cygne, et
Mlle 1ku.;ant,rue du Petit-Hurleur.

Et l'on dit que le hasard est aveu-
gle !

La comédie du Jour de l'an.
Le f.eteur :
- Une lettre non affranchie pour

monsieur, trente centimes...
-Tenez, voilà un louis... girdez,

gard-z... Ce sont vos étrennes.
-Merci, monsieur.
Sur le seuil de la porte:
-Monsieur se rappellera qu'il ne

m'a pas donné les trente ca.times de
la lettre.

Voyons, ina etite Eva, veux-tu
que je te donne la Foi, l'Espérance
et la Charité, en sucreu

-En sucre ?... j'aimerais mieux
les douze apôtres !

Dans une crèmerie.
Un des habitués offre au cordnn

bleu de la maison une énorme bigue
en cheveux, à l'ocssion du jour de
l'an.

- Une bagu' de vos cheveux,
s'écrie le cordon bleu avec étonne-
ment.

-Non, Sorhie, ce sont les vtres
que j'ai recueillis, depuis un an, sur
les potages que vous nous servez I

LA.,CONSOMPTION GUERIE
.-

Un vieux mirdein. ne pratiqnant, plus,
i reU'u d'un missionnai'e des ndesri-
sntaies la formule d'un rnibde vgétal
trè:s simple pour la guérison rapide et
permanente de la Consomption, de la
Bronchite du Catarrh, de l'Asthme, et
le toutes les al'ectioas de la gorge ou
l es poumons. Aussi gué~rison positive et
radicale de la debilité nerveuses et de
toute autre maladie nerveuse. Le dr

eprès en avoir expérimenté l'ellicacitê
.ans des milliers dle cas a sent, qu'il
'tait de sontevoir( d e le faire connaître
aux malades. lousé par ce motif* et le
désir de soulager les sourrances.humai.
nes, j'enverai gratis, à tous ceux ui le
désirent, la formule, en Allemand, ran-
cals .ou Anglais, avec toutes les rensei.

2 gnements pour le faire et l'employer.
Envoyer par la ponc; un timbre te

mio adresse. Mentionner cej-iumral.
- W. A. Nots, 149, Power's Blouk. Ro-

ehester, N. Y.

Hommee débiles et nerveux.

On von permet de faire un usage
gratuit de la célèbre ceinture voltaique
du Dr Dynneau suspensions électriques
at tachés piur le soulagement rapide et la
guérison permanente de la débilité ler-
veuqe, la perte de la puissance virile et
autres désordres de ce genre. On garantit

t une guérison parr'iei. Qn necourt aucun
risque. Pamphlet illiistré avec pleines
informations, conditions, etc.. adressé
f ranco par la malle sur demande à la
Vortale Belt Ce, 5 Marslall, Waell.


